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La Jambe de Liege
-)N Kato est un jeune M Uganda d' 

une quinzaine d’années; mine é- 
eux très 

à ren-

Je vais vous raconter une vieile légende.
Atr Pays-Bas vivait le vieux Mynheer von Ciam,
Qui se disait tout bas enbuvant son hollande :
Je suis le plus coussu marchand de Rotterdam)

Un jour qu’il étit plein, plein comme un oeuf de poule, 
Nn pauvre mendiant sous son toit se glissa:
Clam le chassa du pied, comme on fait d’une boule ; 
Mais en le frappant, crac! sa jambe se cassa.

Un fameux chirurgien, doyen d’académie.
Fut mandé près du vieux en consultation ;
Ayant besoin d’un membre en son anatomie.
Il opina .tout court, pour l’amputation.

“Docteur, votre couteau brise un peu ma fourchette, 
S’écria l’amputé! Faudra voir à cela!
De béquilles jamais je ne serai l'emplette :
Une jambe de liège est ce qu’il me faut, lit"

Dans Rotterdam vivait un savant1 machiniste,
Qui s’engagea de suite à faire l'appareil.
A partir du genou, l’habile orthopédiste 
Fait poser un ressort qui va jusqu’à l’orteil.

En peu de temps la jambe est très bien fagotée
Et fixée au tronçon ; l’ovrage est garanti.....
Mynheer Clam sent alors sa âme transportée, 
Remonte le ressort, et le voilà parti!

La machine au début se conduit comme un charme, 
Sur ceux du pied voisin règle ses mouvements ;

Mais voilà que bientôt notre homme est dans l’alarme 
Le ressort agissait beaucoup trop par moments.

La course devient folle à donner le vertige.
Devant les magasins, il fuit comme le vent:
On dirait Phaéton dirigeant son quadrige.
Il veut s’arrêter, mais toujours file en avant!

L’épouvante et l’horreur suinte sur son visage:
On croit Clam possédé d’un infernal esprit.
Il saisit les coteaux et tout sûr passage ;
Mais la jambe toujours saute et court sans répit.

On l’entend s’écrier en toute conscience :
“Arrêtea-la, la gueuse!Ah! je suis morfondu!”
En entendant ces mots, vers von Clam on s’élance, 
Mais, comme plume au vent, il s’envole éperdu)

Il gravit les coteaux, iltraverse les plaines.
Sans pouvoir reposer ses os presque moulus.
Von Clam se jette à bas ! mais espérances vaines :
La jambe se relève et va de pW enplus.
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Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 
І Oculiste

veillée, dents superbes, y« 
expressifs. Toujours prêt 
dre service, d’une bonne humeur 
invariable, il est dégourdi comme 
pas un.

' Son père Kézirone est un apos- 
tat Orand diable noir, sec de corps 
d’esprit et de coeur, orgueilleux, 
il n’entend pas qu’on toi résoste.

Un jour il mène son fils chez le 
Ministre Protestant, où dn l’ins­
truira et le baptisera.

L’enfant va en classe, mais com 
prend peu de choses à ces inter­
minables leçons de Bible et ne s’y 
intéresse pas du tout.

Son instruction tenninée,le som 
breministre le baptise sous le nom 
de Dangeli.

Ayant réintégré le logis pater­
nel, Kato y trouve sa tante Maria 
fervente catholique mais infirme.

Durant son absence de l’apostat 
elle dit à son neveu :—“Mon en­
fant ta religion est fâusse.Tu vas 
te perdre, tu n,es pas dans le che­
min du del....
—Oh!...
—Qui, ton père, qui était catholi­
que comme moi, a renier son bap­
tême. Il veut t’entraîner à sa sui­
te dans les chemins du diable...
—! ! ! ...

Maria toi racconte alors la tris 
tehistoire de son papa, suivie de 
ses commentaires sur la religion 
de Luther.

L’enfant écoute avec attention.
Il est gagné.
—Que dois-je faire?
—Si tucrois, nous allons bien pri 
er et tout s’arrangera.

Or, à quelque temps de là, le' 
missionnaire vint en tournée apos 
dans ce village.

Maria s'en fut te trouver pour 
lui expliquer la situation. Le Père 
mande le petit, le questionne, Pen- 
courage et lui donne un catéchis­
me, une Histoire sainte et un li­
vre des martyrs en langue Lugan-

Kato bondit de joieA la mai­
son,il dévore les livres mais en ca­
chette. SH’apostat savait...

Lenfant prie . . ,11 désire rece­
voir Jésus dans la Ste Eucharistie.
Il a vu le Père communier les ma­
lades. Depuis lors il ne cesse de ré 
péter: moi aussi je veux recevoir 
mon Dieu.

Bien des fois, sans rien dire, il 
se rend jusqu’à la Station, et là, il 
se tient près de l’Eglise, n’osant y 
pénétrer. Il soupire . ■.. il voudrait 
tant être catholique, et il Sait que 
Son Père n’àcceptera jamais.

Mais void que des voisins mé­
chants dénoncent à l’apostat le zè­
le de Maria.
—“Elle endoctrine ton fils. Elle 
va le faire prier chez les Papis­
tes.”.

Furieux, Kézirone se tait cepen­
dant Il épie: son enfant pour le 

; prendre en flagrant délit.Sa ven- 
' geence sera terrible ..

Le petit très prudent, ne se lais- 
-, se pas surprendre.il cache sa raé- 
i | daille mais prie joiir et nuit 

m' La soif de Dieu ne toi laisse 
g plus aucun repos.il est prêt à tout 
8 Un jour de pluie .n’ytenant plus 
Ж Dangeli roule sa couverture, et#*
■g enfuit à la mission. ' 
g —"Père .dit-il je veux prier id." 
g , Craignant à juste titre fa violett- 
8 ce de son père, les Miesionnaires 

dirigent l’enfant sur le poste voi­
sin, le confiant à Monseigneur S- 
treicher. ,

Kato tout en tremblant, se pré­
sente devant sa Grandeur.
-As-tu averti ton père?
—Non, Monseigneur, parce que ja 
mais il ne m’aurait laissé prier.
—Bien.Tu vas lui écrire pour Ш, —Pas d< 
dire que tües ici, chez moi, et duc —‘Père,

H1 >>

Au reçu de la lettre, fureur de"sssmS8
a. la pauvre boiteuse.
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ON Question
Est-ce mieux de payer un< 

messe ou de faire dire Ю 
liasses au même prix? 
Réponse:—

Pour répondre catégoriq 
à cette question, il faudra! 
si le sacrifice de la messe a 
leur infinie applicable à la 
ne pour laquelle il est efirttST'

Il est certain que le sacrifie^ 
la messe a en toi-même une y 
leur infinie puisqu’il est k me 
que la sacrifice de ,1a croix, ь,

Mais de par la Monté de fl 
qui l'a institué produit-il une” 
tu infinie pour le bénificc dè'e 
pour lequel on l’applique? Sei 
point, il y a deux opinion*: 
première affirme que par ta 
Ion té du Christ, le mérite dfej 
crifice de ta messe a 
mité de sorte que 
offert pour plusieurs per 
il a un effet moindre que 
tait offert pour une seul 
sonne.

L’autre opinion 
le mérite appliqué a une і 
infinie et qu’il n’est limit 
fait que par le manque de <B 
rions de l’homme.

dette application du щ 
spécial de la mease ne at a 
re pas par l’offrande que 
tait au ministre mais par 
Ion té des lois de Dieu 
ne connaissons pas pai 
Question

J’ai vu dans un journal 
tique l’article suivant; 1 
Trot, turkey Trot, One 
ttc.étaJAit défendues. O* 
mentionne pas les. 
ces; celles-là i 
dues?
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0 La Seule Compagnie Canadienne-Française
L* Canada aux Canadien*

Et pour les Canadiens.
>E
ІТ Il courut jour et nuit durant ane vingtaine,

Et de l’Europe entière il fit deux fois le tour.
Clam mourut à la fin, sans doute à bout d’haleine: 
La jambe se démène ainsi qu’au premier jour

I H.-C. Richard, A. Pince,
gérant provincialS agent local Ч-*'
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O cette Religion que je déteste.
Après l’avoir battue, il la cha­

se de sa maison.
Cependant Kézirone l’apostat 

crie sa rage à tous lés vents.
—“Celui qui rencontrera mon fils, 
qu’il le tuelje l’en féliciteiai !”

“Si je le vois, je le tuerai de ma 
mata!” même"P, TMoyeigae^ te Wgptto; m?^teur_ Enchanté de taire 
Refus absolu^ L entent Imécnt rotrc сопп1І5„псЄі Monsieur Hu
* Le'temps passe et nous Md au 8° mais Іе TOas cro7*i* mûrL 

2 septembre. Xato est rebaptisé à 
Villa-Mari* et prend le nom d’

Au lendemain de/te beau jour.
Monseigneur lui dit d’aller voir 
son papa. Tout transfiguré par la 
grâce de son baptême, Henriko 

pourra manque d’impressioe- 
le farouche apostat.

kji da- 
! hbqne 
■urs sk­
ie nous41 
enir de

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du tau. - j

MONSIEUR HUGO
L’éditeur.— Avez-vous écrit ce 

vers vous-même?
Le poète.— Oui, monsieur, moi

ALBERT MORISSBTTB
B.A.A. A.A.V.Q. Ж.І.С.А.

OSCAR BEAULE
A.A.r.a- A a.iC.A.

21 Rue d’AiginUon, QUEBEC
lette,
•Egli*»

sont aussi aRéponse
Vous voulez peut-êl 

gner par "Square Dee 
anciens quadrilles et dai 
rés. Ces vieilles dances 
offensives et eracieu* 
heureusement 
à la mode.

H Comme on invente des
Je dirais que c'est un à tou* les sue mois, il

de les cataloguer parmi « 
——— ont nommément été соя

BOURSE CONSOLER DE VI- par des évêques. Le mill
en de les juger et de se : 
dire c’est d'avoir une ci 

en consultant les longues colon- honnête et le sentiment I 
nés de chiffres, décroche, loutre nances Vous comprenez 
jour son récepteur téléphonique.

—Alto, le Bureau des ren rensei 
gnements.de ta gar* Windsor. 1 
—Parfaitement .répond «me voix

-B.
IOOOOOOOOOOOOPOOOOOOC

COMME UN OFFICIER
L’élève.— Monsieur, je n’ai ni 

plume ni encre
Le professeur.— Que diriez- 

vous d’un soldat qui irait sur le 
champ de bataille sans un fusil?

L’élève,

o.

lires

#IP
ÎZ TOUJOURS AVOUS ne officier.ft lier

Par mesure de prudence on le 
fait accompagner. Le voilà eu lo­
gis paternel.
Lenfant salue respectueusement 

—“Otyanno, Sebo,? Bonjour, pa-

L’HOTEL BILLIR.
Le banquier Israélite X.. ..toutBienmis Vïf:-

P»-”res et Autos, — v<Salles d’Echanti 1Pas de réponse.
devoyi'nSF^e^ron

fils et s’adressant à son compa­
gnon:
— Si tu étais venu seul, je t’su- 
rai* bien reçu... .Mais je ne veux

eau» «те obli 
dea questions, ce quefonts :

torerttiïre‘ ce que
A іЩИЕliez de, 

ils pla­
ire de

D, MORRISSON, Prop.
Une personne de 40 l 

fie tire Notre Dame de 
VktorHugo.

Nôtre Dame 
est à l’index.

—A quelle heure le traie du 
soir pour Toronto? »

—10 heures ert5.surі impri- 
ités de 
ont les 
lites les

, . -Laisse-moi ça à 10, et je le

quiet qu’il яm cet
oooooooooooc toi :“Jeleluiщтш&т
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